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ECCLESIASTIQUES, 

De l'Eglife de Geneve , paffées 
& reveués en Confeil Gene- 
ral, le 3. de Juin 1576. 

ARTICLE L 

^^.ÜNOjí DE D1EU Tout 
Puifíant. Noüs Syndiqües Petit 
&l Orand Confeil dé Geneve avec 
iiótre peuple affemble 'au foii dé 
la trómpétte 5c groííe cloché > fui- 
vant ñós anciennes coüftünies ? Ayans coníi- 
dere que e'eft chofe digne de récómrtiaridation 
Tur'toutes autres , que la Doétrine du S.Evan- 
gile de naífare Seigneur Jefus-Chriít foit con- 
íerve'e en fa pureté , & TEglife Chrefüenne 
deuement entretenue par bon regime fie pólice; 




¿c auííi que la jeuneffe poar Tavenir foit bieu 
6t íidelement inftruire : PHofpital bien ordon- 
ne pour la fuftentation des pauvres. Ge qui ne 
fe peut faire qu ? il n'y ait certaine reigle & ma- 
niere dé vivre - eftablie ? par laquelle chacun 
puiífe entendre le devoir de fa charge* Apres 
ávoir eu des Pafteürs & Minifíres de cette 
Eglife advis conforme a la Parole de Dieu s 
córame il nous eft apparu y il nous a femblé 
bon que le gouvernement fpíritüel tel que no- 
ftre Seigneur a demonftré & ínftitue par fa Pa- 
role ? fút reduit en bonne forme y pour avoir 
lien & eftre obfervé entre nous, Et ainfí avons 
ordonné 6c ejftabli de fuivre & garder en noftre 
Viíle 6c territoiré la Pólice Eecleíiaítique qui 
s'enfuit y comme nous voyons qu'elle eñ puifee 
de PEvangile de noftre Seigneur Jefus-Chrift. 

j - 

Prcmierement ? il y a quatre Ordres ou ef- 
peces de charges que noftre" Seigneur a inftítué 
pour le gouvernement ordinaire de fon Eglife, 
affavoir les Paíleurs y puis les Do£teúrs j apres > 
Ies Anciensj quartement les Diacres* Partam 
í¡ nous youlons avbir Eglife bien ordonne'e } 
& Pentretenir en fon entier , il noüs faut ob- 
ferver cefte forme de gouvernement. 



TITRE 



TITRE I. 

Senfuit le premier Ofdrc du Gouvernement 
Ecclejiajlupie y AJfmoir des Fafiems. 

CHAPITRE 8 

De la Vocatim des Pajleurs. 

QUant eít des Pañeuvs ? que PEfcrituré 
nomme auffi aucunefois SurveiUanSj An- 
cíens & Miniñres > leur charge eft d'annoncer 
la Parole de Diéu pour endoftriner^ admone- 
fíer & reprendre ? tant en public qu'en parti- 
culierj adminiftrer les Sacremens ? & faire les 
cenfures Eccleííaftiques avec jes Anciens, 

Oí afín que rien ne fe, fafíe confufément en 
TEglife y nul ne fe doit employer en cefte char- 
ge fans vocation : en laquellé il faut coníide- 
rer ees trols chofes ; affavoir , l'examen > qüi 
eft le principal : apres 3 a qui il apartient d'in- 
flitner & d'eftablir les Miniñres : tiereement, 
qtfelle forme ou ceremonie il eft bon de gar- 
da en Fíritroda&ion d'íceux m Minifte», 
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L'exítmeri qontient deux parties » dont la 
premiere eft touchant la do ¿trine y afíavoir fi 
celqi.dput eft queftion a bonne St iaiue eo* 
gnoiíTance de PEfcriture > &c puis , s'il eft pro- 
pie & fuflRfant pour la communiquer au Peu-* 
pie en cdification, 

VI 

^our GognQiflre £\\ eíl propre a enfeignerjil 
faudra quil íbit ouí par les Miniftres , traitant 
de la Doctrine du Seigkeur 5 fur les Paflages 
qui luy feront aflignez : 6c auffi qu'il foit in- 
terrogué fui les principaux poipts de la Do- 
¿riñe, Et pour evite* tous dangers > & que 
celuy qui eft a regevoií ii'ait quelque mauvai. 
fe opinión > il eft reqqis qu'il protefte de tenii 
laDoÉkrine des Saints Prqphetes & Apofíres, 
comme elle eíl comprife és Livres du Vieil & 
Nouveau Teftament de laquelle Doñrine nous 
*yow fbnjínaire en noíi?e Catechiíme, 

VIL 

La fecqnde partle de l'examen eft touchant 
Ja vie , afíavoir ? s'il eft de bonnes mccurs^ 6c 
s'U a toqfiquts v?cu fans reproche, 

VI IL 

La reígle de proceder aqdit examen laquelle 
ilcoiiví£nt éfífuivre ? éft tres bien demonftrée 

pas 



par Saint Paul en la premiare a Timothée troK 
fieme chapirrej $c au premier de PEpiflre a 
Tite, 

IX. 

Quant a la maniere d'eftablir Ies Pafteurs , 
tant pour la Ville que pour les Paroiffés de- 
pendan tes d'itelle y nous avons trouvé que le 
meilleur eii de fuivre l'ordre de L'Eglife An- 
cienne > lequel contient la vraye pratique de 
ce qui nous eft monñré en ceñe matiére par 
l'Ecriture. Cefí que les Miniftres eílifent 3 
premierement entr'eux , celui qu'ils eftimeront 
eftre propre pour fervir au Miniftere avec eux: 
y procedant felón P examen cy deíTus mention- 
ne. Puis qu^ils le facent fgavoir a noftre Petit 
Confeil j lequel députera quelques ttns de ía 
Compagnie , pour ouyr traiter de l'Ecriture 
celui dont il s^agit 3 en PaíTemblée des Mini- 
ftres ? pour en faire raport au Confeil. Que 
fi Je Confeil ne s'en contente ? il fera procede 
á Rouvelíe eleñion :.. ■& s'il s'en contente , aíor$ 
on procederá au troííiéme point de la vocation 
du Miniftere > commé' il s'eníhit. 

Le jour du Dimanche on fera ent endre au. 
Peuple par tous les Temples, comme il y 3 
untel qu'on nommera 5 lequel a eñe eíleu & 
aprouvé felón Pordre accoufhimé en ceñe 
Eglife , pour y fervir au Miniftere-: & pouftant 
que s'il y á qüelqtfun qui fache qu^il y ait a 

rediré 
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rediré fur la doctrine ou fur la vie de celui qui 
eft lors nommé 5 qu'il ait a le venir declarer 
a Pun des Syndiques dedans le Dimanche pro- 
chainement fuivant 5 aüquel jour on le pour ra 
prefenter 5 afín que nul ne foit introduít au Mi- 
niftere* que du coramun confentement de tou- 
te FEglife* Et s'il furvient quelque advertiíTe- 
ment par lequel il fe trouve que celui qui au- 
roit efté eíleu, ne fút capable, qu'on procede 
a nouvelie ele&ion. 

S'il ñ*y a empefchement fur ladite nomina* 
tion 7 lors que le jour du Dimanche fuíyant } 
celui qui avoit eté nommé ? foit prefente au 
peuple de van t la chaire du Temple, 6c a Pheure 
de la predication : & que le Miniftre qui pref- 
chera pour lors face declaration 6c remonftran- 
ce de la charge en laquelle on Fórdonne , puis 
qu'on face prieres & oraífons , afín que le Seí- 
gneúr lui face ía grace de s'en acquitqr* 

XIL 

Quand un JVÍiniftre aura eñe efleu &: receu 
felón que deíTus , qu*il foit puis apres prefente 
m Confeil pour jurer entre les mains de la Sei- 
gncurie , -ains qu'il s'enfuit. 

XIIL 

Je promets & jure qa'au Miniftere auquel je 
fuis apelé ? je fervirai fidélemeni i Dieu 3 por- 

tánt 
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tant purement fa parole pour edifier cefte Egli- 
fe. a laqueíle il nfa obligé ; 6c que je n'abufe- 
ray point de fa doflrine pour fcrvir ames affe- 
Etions charnelíesj ne pour complajre a homrae 
vi van t ? mais que j'en uferai en faine confcien- 
ce 3 pour fervir a fa gloire , &: a Putilite de 
fon peuple \ auquel je fuis detteur, 

XIV. 

Je promets & jure auffi de garder Ies Or- 
donnances Eccleíiaftiques , ainfi qu'elles ont 
eílé paífées par le Petit } Grand, 6c General 
Confeil de cefte Cité : &c en ce qui m'eft don- 
ne de charge par icelles Ordonnances 7 d'ad- 
monefter ceux qui auront failli y m'en acqui- 
ter loyalement y fans donner lieu a haine , fa- 
veur , vengeance ? ou autre cupidité charnelle : 
6c en general , de faire ce qui apartient a un 
bon & fidele Pafteur* 

XV. 

Tiercement je promets 6c jure de garder 6c 
maintenir de raon pouyoir l'honneur 6c proíit 
de la Seigneurie 6c de la Ville ? mettre peine 
entant qu'a moy fera poffible y que le Peuple 
s'entretienne en bonne paix 6c unión fous le 
Gouvernemerit de la Seigneurie , 6c ne con- 
fentir aucuneraent a ce qui contreviendxoit á 
cela : 6c de períifler en mz vocation au feívice 
fufdit , tant en temps de profperite que d'ad- 
verfíté, &it paix ? guerre ? peñe ? ou autíement, 

XVL 
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XV L 

Finalement je promets & jure d'eflre fu jet 
a la Pólice 6c aux Statuts de la Cité & Repu- 
bliquej & monftrer bon exemple d'obeíflán- 
ce á totas autres: rae rendant pour ma partfu- 
jet & obeiíTant aux Loix & au Magiftr&t en* 
tant que mon Miniftere le porte , c'eft a dire 3 
íans prejudicier a la liberté que nous devom 
avoir d'enfeigner felón que Dieu nous le com- 
mande > & faire les chofes qui font de noftre 
charge fuivant fa parole. Et ainíi je promets 
de fervir tellement a la Seigneurie & au Peu- 
ple ? que par cela je ne fois aacuneraent en> 
pefché de rendre a Dieu le fervice que je lui 

dois en ma vocation. 

. ■ ■ ■ ' 

CHAPITRE It 

Des moyem four entretenir le Minijlere en fa 
fumé. 

.XVIL 

O R ainfi qu'il eft requis de bien examiner 
les Miniftres quand ií eft queftion de les 
eflire^ auffi fáut il avoir bonne Pólice pour les 
entretenir en leur devoir. Pour ce faire y pre- 
inierement fera expedient qüe tous les Minir 
Ares , afín de conferver pureté & concorde de 
doctrine entí'euxj s'aílemblent iín jour de la 
femaíne pour conferer des Elcritures ; Se que 
nul. ne s'en exempte 7 sil n'a excufe 4 legitime. 
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Si quelcun y etoit négligent, que il en foit acU 
moneñé. Quant a ceux qui prefchent aux 
Villages dependans de la Seigneurie, que les 
Miniftres de la Ville les exhorten t d'y vente 
toutes les fois quíls pourront : toutesfois s'iís 
defailloyent a y venir un mois cntier , qu'on 
tienne cela pour négligence trop grande , li- 
nón que ce füt par maladie > ou autre legitime 
empefehernent. Et pour cognoiítre quel de- 
voir & diligence chacun en fon particulier 
aporte en IMtude des faintes lettres , & afín 
que ntil ne s'anonchaliífe , chacun des Mini- 
ftres * tant de la Ville que des champs , expo- 
fera a fon tour le PaíTage de l'Ecriture qui vien- 
dra lors en ordre au jour de la Congregatiom 
Et en la fin , quand íefdits Miniftres fe feront 
retirez a part la ou ils s'aflembient , chacun de 
leur compagnie advertirá ledit propofant de 
ce qu'il aura trouve a rediré en fon expoíi- 
rion , aíin x¡vtc telle ceníbre eftant aprouvée 
par la compagnie, lui ferve de corre&ion. 

XVI IL 

S^il fiirtíent quelqtie different en ladoürine 
entre les Miniftres , qu'ils tn traítent enfemble 
pour refóudre de la matiere. Si cela ne ftrífit , 
qu'ils appéllent des Anciens pour aider a apaifer 
le different. Finalement s'ils ne pouvoyent y 
parvenir a Tamiable pour Tobítuiation d'une des 
parties , que la caufe foit raportóe au Magi- 
ftrat , pour y mettre orctre* 

B XIX. 
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XIX. 

Pour obvier a tous ícandales , procedans de 
ía vie & moeurs des JMiniftres , il fera meftier 
qu'il y ait forme de corre&ton fur iceux Mi- 
niftres y felón qu'il fera .declare', cy apresta la- 
queile eux tous , fans nul excepter fe fubmet- 
tront : qui fera auíTi pour coníérver le Mini- 
ftere en reverence ? 6c pour faire que la Parole 
de Dieu ne foit en deshonneúr & en mefpris 
par le mauvais bruit des Miníftres; Car com- 
me on corrigera le Miniftre qui aura fait fau» 
te, auffi fera il befoiti de reprimer lcs'calom- 
nies & faux raports qu'on pourroit faire inju-? 
ftement con t re les innocens. 

XX. 

Mais premierement eít a noter ■ quHl y a des 
vices & fautes qui font totalenaent intolerables 
en un Miniftre. y 1 6c d'autres qu'on peut áucu- 
nement fupporter , moyenant qu'on en face 
remonftrances fraterneiles qui íbyent bien re- 
ceues. 

XXL 

Les -premier s font. 
Hereíie, Schiíme, Rebeliion contre Tor- 
dre de PEglife , Blafphenie manifefte & digne 
de peine civile , Siraonie 5 & toute corruption 
par preferís,- Brigues pour ocenper le lieu á\m 
autre , Delailíbr fon Eglife fans legitime con- 
gé & juñe vocation \ Faufleté > Perjure, Pail- 
iardife , Larcin , Yvrongnerie , Batterie digne 
d'eftre punie .par les loix } Ufure v jeux fcan- 

daleux 



daleux & defendus par Ies loix y Dances y. & 
teiles dííToiutions y Crime impor'tant infamie 
civile* Crime qui meriteroit en un autre fc~ 
paration de l'Eglife. 

XXIX, 
Les feconds font. 
Fzqon eftrange de traiter TEfcríture, & la- 
quelle tourne en ícandale , Curioíké a cher- 
char queftions vaines 5 Avancer quelque do- 
ftrine ou facón defaire non receué.en rEglife, 
Ncgligence á efludier ? & principalcment a lire 
Jes Saintes Efcritures , negligenee a repfendre 
les vices, prochaine a fíat erie f ^Negligence a 
faire toutes autres chofes requifes au Minífte- 
re, f¡£ autres defauts femblables- 

XXIII, 

Qnaat aux crimes qui font puntfíables par 
les loix 5 fi: queíqu'üh des Minifíres y eft tom- 
be , que. la Seigneurie y inette la main : 6c 
que óutre la peine qrdinaire dont elle a aéoii- 
ftume de chaftier Íes autres 5 elle le depofe de 
fon Miriiftefe. 

XXIV. 

' Quánt aux crimes dont la. premiare inquifi*- 
tion appartient au Conííítoke } que les Anciens 
avec les Miniftrcs veillent deiíus i & ii l'un 
des Aíinifires en eft convaincu 7 que le Cqn- 
iiftoire en face fapport au Confeil avec fon 
advis. Ainfi que le jugement* concernant la 
punition ? foit toüjours referve a la Seigneu- 
rie, 

B ij XXV. 



XXV. 

Quant aux viccs moindres > lefquels on doít 
corriger par íimple remonftrance 5 qu'on y 
procede felón l'ordre que noftre Seigneur nous 
enfeigne, tellement que le derníer foit de ve* 
nir au CQnfiftoíre. 

XXVI. 

Pour maintenrr cefte difcipline en fon eflat, 
que devant chaqué Cene les Míniftres ayem 
ípecialement regard entr'eux , pour remediec 
aux defaux par bonnes cenfures en Jeur com- 
pagnie , ou autrement y pourvoir a forme des 
precedens arricies. 

CH API T R E IIL 

Ordre fitr la vifttation des Miniares & Parorjfts 
dependantes de Gemve* 

XXVIL 

Afín de eoníerver bonne pólice & unión de 
do £t riñe en tout le corps de TEglife de Gene- 
ye j c'eft a diré v non feulement en la Ville # 
ffiáis aufli aux Paroíffes dependantes d'icelie, 
que la Seígneuric depute un ou deux du Con- 
feil, & femblablement les Miniftres en depu- 
tent un de ceux de la Viíle qui ayent la char- 
ge d^aller une íoh en trois ans pour le moins, 
viíiter chacune Paroiffe , pour s'enquerir ñ 
tout y eft en bon efiat. Et premierement quant 
au Miniñre. 

XXVIII 



XXVIII, 

Afijavoir fi te Miniftre du lieu nWoit poínt 
mis en avant quelque do£trine nouvelle, 6c re* 
pugnante a la do&rine de TEvangile, 
XXIX. 

Item , s'il y prefche en edification * ou s^il 
a quelque fa^on feandaleufe, ou qui ne foit r 
point convenable a enfeigner le peuple: córa- 
me, sil eftoit trop obfcur , s'il traitoit que- 
fíions fuperfiues , s'il ufoit de trop grande ri- 
gueur , ou s'il auroit quelque vice femblabíe. 
XXX, 

Item 3 s'il eft diligent tant a prefcher, com- 
me a viíiter íes malades , 6c admoneñer en 
particulier ceux qui en ont befoin , & a em- 
pefcher qu'aucune chofe fe face au deshonneur 
de Dieu. 

XXXL 

Item, s'il meine víe honneñe , monñrant en 
foy bon exemple , ou bien fi luy, ou fa fa- 
mille fait quelque diflblution ou legerete quí 
le rende contemptible , & aufíi s'il s'acorde 
bien avec fon troupeau. 

XXXII. 

Et quant au Peuple ? cefte mefme vifítefer- 
vira pour Pexhorter a frequenter les Predica- 
tions j y prendre gouft, & en faire fon profit, 
pour vivre Qirefíiennement , & reverer la 
charge du Saint Miniftere. 

XXXIIL 
Que le Miniftre Deputé a faire la vífite ¡ 

apres 
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ápres avoir prefché fie admonefté le Peuple 3 
felón qü'il eñ dit , s'encjtiieie , t-ant des; Car- 
des fie Procureurs que des autres cheís de fa^ 
inille , qui demeureront la apres la Predica- 
tion pour ceít effet, le Miniftre du lieu s'eftant 
xétire : af§avoir, .toüchant la doctrine & la vie 
du Miniftre , Se pareillement" furfa diligence 
& fa^on d'enfeigner ; , les exhortan t au nom 
de Dieu > ne fouffrir ne diíBijiuler chofe- qui 
empefehe Phonneur de Dieu 7 Pavancement de 
fa parole, ni le bien de tous> 
XXXIV. 

Selon qu'il .aura trouvé , quiten face le 
yapport en Tafíemblée. des Miniftres : afín que 
s'il y ayoit quelque ctefaut au Miniftre dont il 

1 féra queftion \ laquelle ne mente point plus 
grande correflion que de parole ? qu'il en foit 
admoneft.é felón la cquftume. S'il y avoit 

r pfFence plus grieve , qui ne deuíi point efíre 
íupppr^ééj que JesDeputez rappprtent Paffai- 
re pour y proceder comme de raifon , a la for- 
me des Articles fufdits. au ch^pitre precedente 
XXXV. 

Que cefte vifit^tion n'emporte aucune con- 
noifíance de r caufe L? ni efpec.e de jurífdi&ión J 
mais qije ge. foit; feulement un remede pout 
pbvier á tous fcandaíes, & fur tout afin que 
les Miniftres, ne s'abaftardiffent point 5e ne fé 
corrompent. ¡ 

XXXVL 

Á'uffi qxrelie Vempefche en forte que ce 

foit 



foit que la Juílice rfait fónt cours ? &c qu'elle 
n'exempte pointles Minjftres de la íubjeáion 
commune^ 6c de repondré es caufes civiles 
comme une autre perfonne dévant la Juftice 
ordinaire , moins que pour crimes il ne foit 
enquis fur leurs perfonnes, 6c qu'ils ne foyent 
punís quand ils anront offenfé.' En íbmme que 
íeur condition demeure pour fádveriir telle 
qu'elle eft de prefent 

XXX VIL 
Quant a ce qui eft du nombre , lieu r 6c 
temps des Predications * d'aütant qtfon n'en 
poun;oit bonnement rien determiner qui ne 
peuft'eftre' fabjeft'a qudque'ehangemént fe- 
lón les circonftarices ? des'' temps principale- 
ment , comme il eft advenu quelqüefóis par 
ci-devant 5 que pour le prefent les chóíes de- 
meurent en PEftat auquel elles fe trouyent , 
fauf a y ; pourvoir par ci-apres , felón que toe; 
cafion le requera. 

CHA P ITR E IV, 

Des Sacremms. 

XXXVIII. 

QUele Saint Baptefme ne fe face qu% Theu- 
, re de la Predication , 6c qu'ilfóit admi- 
njftre feulement par les Miniftre's. QuW en-» 
regiftre les noms des pere > hiere,"- enfant-j 6c 
párrin avec le jourjde lá'naiflance de Penfant 
& du Baptefijxe 4 J iceluy } que pour ce faixe 

lefdít* 
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lefdíts noms & le jour de la naiíTance foyent 
prefentez par le pere au Miniftre qui aura 
baptize'. Que s'il fe trouve quelque baflard f 
la Juftice en foit advertie, pour fur tcl affaire 
proceder ainfí que de raifon. 

X X X I X, 
Qu'on ne re<joive a Parrins gens qui nc 
foyent fideles & de noftre confefíion ; veu que 
ceux qui ne font tels ne font capables de faire 
promeíTes a l'Egliíe d'inftruire les enfans en la ! 
puré do&rine du Saint Evangile, 

XL 

Item que ceux qui auront efté privez de 
la S. Cene , ne foyent receus a prefenter en* 
feris au Saint Baptefme ? jufques a ce qtfils fe 
foyent reconciiiez á l'Eglifó. 

XLL 

Quant a Pimpofítion des noms qui fe faií 
au Saint Baptefme ? afín d'en exclure toutes 
profanations y avons ordonné pour bonnes rai- 
íbns s de defepdre que nul n'ait a impofer le 
nom de Cíaud¿, ou les noms de ceux qu'on 
a appellez les trois Rois > d'autant qu'ils ont 
efté appliquez a idolatrie en ce país , 6c a quel- 
que maniere de forcelerie. Item qu'on rfait á 
impofer des noms d'offices > comme Ange , 
Baptifte , & femblables. Item le nom de 
Suaire eft pareillement defendu, comme eíiant 
introduit par une íbttife trop lourde 6c ridicula 
XLIL 

Que la Sainte Cene de noftre Seigneur Jefus 

Chrift> 
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Chrift ¡> foit en fon Eglife en plus fre'quent ufe- 
ge que faire fe pourra 3 felón fon inftkutíon ? 
de ainíi qu'il a eñe obfervé en PEglife ancieri- 
ne ? jufques á tant que le diable a tout ren* 
verfé , dreífant la MeíTe au lieu de la S* Cene* 
Et pourtant c'eít un defaut que de la celebre* 
trop rarement* Toutesfois pour le prefent 
avons advifé & ordonné qu'elie foit admini- 
ítrée quatre fois Tannee * alTavoir le plus pro- 
chain dímanche de Noel , a Pafques 5 á Pen- 
iecofte ? & le premier Dimanche de Septembre, 
XLIII. 

Que les Miniftres diftribuerit le pain en bon 
ordre 6c avec reverence , & que les Anclen? 
ou les Diacres difíribuent la Couppe» 
XLIV. 

Que les tables foyent prés des chaires des 
Temples , afín que les Miniftres fe puifíeni: 
rendre plus commodement prés d'icelles tables 
aprés la predieation & prieres accoutumées ? 
pour adminiftrer la Sainte Gene. 

XLV. 

Que la Sainte Cene ne foit celebrée qú'aux 
Temples. 

XLVL 

Que le Dimanche devant qu^oñ celebre fe 
S. Cene , on le denonce aux prédications afii* 
qüe nul enfant n'y vienne avant , qtfavoir fait 
confeffion de fa foy , felón qu'il eft porté cí- 
aprés en TArticle du Catechifrac ; ■& auffi afií* 
d'exhojtex tous eftrangers & xiouveaux venus, 

C de 



de fe venir repíefenter a Fun des Mihiñres de 
la paroilie afín delire inftrüits s'íls en avbyent 
befoin, & en fomme que tous foyent adver- 
tís de fe preparer ,-afin que nul-n-en aprochea 
fa condamnation. 

CHAPITRE V. 

Des chants Ecckftapqzfes. 
XLVIL 

NOus avons aufíi ordonne' d'entretenir & 
continuer le chant des.Pfeaumes, tam 
devant qu'apres le Sermón, comme ii a eñe 
bien introduit pour mieux ineiter un chacun a 
loüer & prier Dieu. 

CHAPITRE VL 

Des Cmechifmes, 

XLVIIL 

QUe tous peres de familia & autres ayans 
■ charge de jeunes perfonnes qui n'ont 
point encores eñe receus a la S. Cene, ayent le 
íbin de conduire ou falre conduire leors enfans,. 
ferviteurs, ferrantes , Se nourrices nomme- 
ament > au 'Catechifine, qui eñ le formulaire pro- 
pre pour íes jnftmire aux fondemens de la Chre- 
ítienté , comme il a eñe compofé pour ceñ ufa- 
ge. Et que ceux qui expoferont le Catechif- 
¿ne ? aprés avoir propofé la do&rine comme 
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elle y eft tires bien diftinguée, interrogue nt par 
bou ordre les um & les autres des enfans qui 
eh aurorit befoing fur ce qu'ils viennent d'en- 
tendré., pour voir s'ils Fauront bien compris 
& retenu, 

XLIX, 

Quand un enfant fera fuíifamment inflruit 
pour fe paffer du Catechifme , qu'il recite fo- 
lennellement le fommaire de ce qui y eft cónr 
tenu, & ainíí quil face comme une profeííion 
de fa ChreíHente en prefence de TEglife : fie 
que pour ce faire f on referve les quatre Di- 
manches prochains deyant les quatre. jours de 
Cene. 

L. 

Que devant qu'avoir faít cela 3 nul enfant ne 
íbkadmis á recevoir la S. Cene: 5c qu'on ad- 
vertidle les parens de ne les amener devant le 
teraps. Car c'eft chofe fort dangeteufe tant 
pour les peres que pour les enfans de les ad- 
mettre a la S. Cene fans bonne & fuffifante 
inftruáion : pour laquelie recognoiftre } il eft 
befóla d'ufer de Fordre fufmentionné. 

LL 

Quant aux enfans qui vont a rEfcole, com- 
bien qu'ils foyent compris fous ceñe ordon-* 
nance exprefíement , toutesfois en ce qui con- 
cerne leur conduite au Temple , il en fera fait 
mention expreffe au livre des Efcoles, 

LIL 

Qu 5 on obfetye tant qué faite fe pounra, tant 

C ij pour 
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póvf les íiommes: que poui 1 les jeunes gens, la 
áiftin£tion des paroiiTes j tant aux Catechifmes 
córame a la participati-on des Sacreraen& ? ainíi 
qtfil eft expedient poyr -éviter confuíion. 
LUI, 

Que ceux qui contreviendront aubon ordre 
apres avoir eflé remonftrez fuffifamnient^ s'ils 
per friten t , fcyent #ppeíéz au Conilftoke : & 
fi lors iís ne veulent obtemperer aux remon- 
ítrances qui leur feront faites , qu'il en foit £ait- 
íapport a la Seigneurie* 

LIV. 

Fmif advifer lefquels feront íeut devoir ou 
sion j que les AneienS ayent Pceil deífus pouz 
$-en donner ggrde ¿ chacun principalemerit ea 
fon quaftier. 

CHAPITRE VIL 

Ztes Tnttnogatrom qui fe font devant Pafques. 
L V. 

D'Atitant qu*en !a confuíion de- la Papau t é 
pluiieurs n'ant efté eofélgnez en leur en* 
fance , tellement qu'eftans e^í aage d'hommes 
& de femmes, i!s ne fáv€nt qile cVft de Obre- 
ñienté : nous avons ordonné qiñl fe face vifi- 
tation chacun An par ks. maifons 5 pour exa- 
minen efeactm fimplement de fa foy ? afin que 
pour le toqíbs nuí &e vienne á la S* Cene, fa$5 
íav-ojf que! effc le fondetnent de fon faíut : & 
ím t&m qii'On- interrogue fervitéurs , cham- 

bneres * 
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frieres ? noumces ? & gens eflrangers eftans ye- 
aus ici dVílleurs pour y habiter ^ afín que nul 
ne íbit admis a la Saint e Cene devant qu'ayok 
eíté approuve'. 

LVL 

Que ladite viíitation fe face devant la Cené 
de Pafques , & qu'on premie afíez bpnne ef- 
pace de temps pour avoir loiGr de la parache- 
ver. 

LVIL 

Que les Miniítres partagent entr'eux felón 
quUls aviferont ? les quartiers aufquels ils pour- 
rontfournir! mefmes qu'iís fuivent Pordre des 
dizaines, £c que chacun d'eux ait avec foy un 
des Anciens afin qu*ils puiflent confulter en- 
tr'eux touchant ceux qu'ils ne trouveront nul- 
lement inflxuits pour les rsmettre au Confiítoi- 
re ? sHls ne font nul devoir de proíiter : Se fem- 
blablement ceux qui fe gouverneront mal ? 6c 
que le Dizenier foit tenu de leur faire com- 
pagnie 6c de les adreífer 5 afin que nul ne s.'e-* 
xempte de foy raefme de reípondre a ladite 
viíitation, 

CHAPITRE VIII. 

De la yifitation des Malddes* 
LVIIL 

POufce que plufíeurs font negligens de fe 
confoíer en Dieu par fa parole , quand ils fe 
trouvent en neceííité de maladie ? dont avient 

que 
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que plufíeurs metirent íans aucune admonition i 
ou do&rinelaquelle lors efl a Phomme plus 
neceíTaire que jamáis : pour ceñe caufe avons ! 
advife , & ordonne' que nul ne demeure trois 
jours entiers gifant au lid malade ? qu'il ne le 
faíTe favoir au Miniftre : & que chafcun ap- 
pelle les Miniftres a heure opportune , afin de 
ne les diftraire de leur charge en laquelle ils fer- 
vent en commun a toute PEglife. Et pou* 
ofter toute excufe , que cela foit teco m mandé 
fpecialement aux parens > aráis ? &gardes: afín 
qu'ils n'atendent pas que le malade foit prell 
a rendre Fefprit, Car en telle extremité les ' 
confolations ne fervent de guere a la pluípart, 

CHAPITRE IX. 

De la Ftfitatkn des Prifonniers. 
LIX, 

EN outre avons ordonne que certain jour de 
la femaine chacun desMiniftres de laVille 
a fon tour face que! que remon trance aux pri- 
fonniers , pour les admonefler 6c exhorter : & 
qu^il y ait un des Seigneurs du Confeil deputé 
pour y aífifter, aña qu'il ne s'y coramette au- 
cune fraude. 
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GHAP IT R E X, 

\ Ve la Sepulture. 
L X* 

¿^Ú'on enfeveliííe honneftement les morts 
au lieu ordonné. De la fuite 6c compás 
gníc nous laiíTons cela a la diferetion d'un cha- 
cun. 

LXL 

Nous avons outre plus ordonné 5 que les 
Porteurs ayent ferment a la Seigneurie d'y ver-* 
fer fidelement > & auffi de ne point porter les 
corps a heure indue 5 & de faire rapport y íi 
quelcun eftoit raort fubitement , afin d'obvier 
á tous inconveniens qui s'en pourroyent en- 
fuivre. 

LXIL 

Item qu'apres la mort ils n'ayent a porter le 
corps _ en fepulture qu'apres temps fuffifant , 
felón les accidens de la maladie ; & qu'ils den- 
nent regiñre des morts , &c en facent rapport 
toutes les fepmaines a PHopitaL 
LXIIL 

Que nul a£te de la religión papiñique ne foit 
faift ? ni fouffert eftre fai£t > foit obliquement , 
couvertement ? ou manifeñement , pour le ref- 
pe£l de grand ni de petit de la Ville ou d'ail- 
leurs ? de quelque qualité que ce foit , ni en la 
Vííle ni aux terres d'ícelle, fur grieves peines 
contenues eo nos" precedens Edits. 

TITRE 
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T I T R E II. 

Cha pitre I. 

Senfmt le fecond ordre du ' Gouvernement \ 
Ecdejtajiique ? ajfavoir des Doñeurs. 

LA chaíge propre des Do£teurs efi: ? d'en* 
feigner les fideles <en faine do£trine ? afiri 
que la pureté de PEvangile ne foit corrompue } 
ou par ignor anee ? ou par mauvaifes opinions, 
Toutefois felón que íes cíiofes font aujour- 
d'huy difpoféesj nous comprenons en ce Titre 
íes aides 6c inítrumens pour conferver femen- 
ce a Padvenir , & faire qué PEglífe ne foit de- 
íHtuéepar faute de Pafteurs, 5c Miniflxes* Ainíl 
pour ufer d'un mot plus general ? nous appelle- 
rons ce fecond ordre > Tordre des Efcoles, 
LXV. 

Le degré plus proehain au miniftere & plus 
conjoint au gouvernement de PEglife eít h 
Íe£ture de Theologíe > dont il fera bon qinl 
s 7 en face une du Vieil y Se Fautre du Nouveau 
^flament, 

LXVL 

Mais pource qu'on ne peut profiter en telíes 
le^ons j que premieremeht on ne foit inñruir 
aux langues & feiences humaines, &. auffi eft 

befoin 



*5 

befoin d'eílever de la femenee pour le temps 
advenir > afín de ne laiíTer FEglife deferte a nos 
eníans, le College a eñe dreíle pour Ies inftrá? 6 
re 6c preparer , tant au Miniftere qu*aa gouver- 
nement civil. 

La fa^on d'y proceder fe tro uvera au livre 
des Efcholes. 

TITR E IIL 

S'enfuk le troifiéme Ordre du Gouvernemmt 
Ecclejiajii^ue > afcavoir-, des Anciens* 

CHAPITRE t 

Comment les Anciem doivent cjlre introduin tn 
leur Charge* 

LXVII, 

T A charge des Anciens eft de prendre garde 
X^é fur la vie d'un chacun , d'admonnefter 
amiablement ceux qiñls verrón! faillir &: me- 
ner vie defordonnce , & la ou befoin feroít , 
en faire rapport au Confiftoire ¿ auquel £e doi- 
vent faire les Cenfures Eecleíiaftiques. 
LXVIIL 
Quant a la maniere de les eílire ? non 5 avons 
ordonné que le Petit Confeil avife de nommer 
les plus propres qu'on pourra trouver> gens 
de bonne 6c honneñe vie , fans reproche , & 
hprs de tout foup^on ? fur tout erai-gnans Dieu, 

D & 
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& ayans bonne prudence fp ¡muelle, Et pour 
ce faíre 3 d'autant mefmes que lefdits Anciens 
o.nt lcur charge commune avec les Miniftres 
de la Parole 3 avons ordonné que leídits Mini- 
ítres foyent appeliez par le Confeil pour avoír 
advís d'eux quelles gens il fera bon de choiiir, 
LXIX. 

Comme cefte Eglife eíl difpofée qu'on eílife 
pour Andens ? deux du Petit Confeil ? 6c dix 
Citoyens ou Bourgeois, tant du Confeil des 
Soixante , que du Confeil des Deux Cent: & 
Ies faudra tellement eílíre qu'il y en ait en cha- 
cun quartier de la Ville ? afin d'avoir Toeil pat 
tout. 

LXX. 

Et en cas que Fun des deux Seigneurs du 
Confeil efleu pour Anden fuft aufíí lors Syndi- 
que, qu'il ne foít toutefois au Confíftoire qu'en 
ceñe qualité d'Ancien ^ pour gouverner PE- 
glife avec la Compagnie. Seulement que ledit 
Syndique , ou a fon defaut le plus prochain 
feant apres luy 5 ait autorité de bailler le fer- 
ment en Confiftoire a qui il fera requis 5 & 
aufíi > de renvoyer devant le Confeil ceux que 
íe Confíftoire aura advife. 

• LXXL 

Que ceux qui auront eñe ainfi eíleus foyent 
prefentez au Confeil des Deux Cent pour les 
approuver, s'il les trouve dignes. 

LXXII. 

P'avantage que les noms defdits Anciens 
% íbyent 
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foyent proclamez en PEglife, comme il a efte 
did de ceux des Miaiñres y tant afin que ils 
ayent autoríté requife a exercer une telle char- 
ge> qu'auffi pour donner liberté a tous ceux de 
TEglife d'ad vertir de leur infuffi.íance, dedans 
le Jeudy prochainement enfuivant ? ceux qu'il 
appartiendraj afcavoir Pun des Syndíques. 
LXXIII. 
Si quelcun eftoit trouvé indigne & demon- 
ftré tel par probations legitimes , il faud^a pro- 
ceder a nouvelle elettion pour en prendre un 
autre. 

LXXIV. 

Quand les Anciens auront eñe efleus & ap- 
prouvez felón que deíTus 5 qu^ils ayent a ju- 
rer entre les mains de h Seigneurie en la for- 
me qui s'enfuit. 

^LXXV. 

Je promets & jure fuyvant la charge qui 
m'eft donnée ? de veiller fur tous fcandales, 
empeícher toutes idolatries, blafphemes ? dif- 
folutionsj & autres chofes contrevenantes a 
Thonneur de Dieu , & á la reformation de PE- 
vangile, & d'admoneíter ceux qu'il appartien- 
dra 3 felón que l'occaíion m'en fera donnée. 
LXXVL 

Item quand je f^auray chofe digne d'eftre 
raportée au Coníifloíre > d*en faire mon devoit 
fidelementj fans haine ni faveur , mais feule- 
ment afin que PEglife foit maintenue en bon 
ordre, & en la crainte de Dieu. 

D ij LXXVIL 
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LXXVII. 

Itera qnant a toutce qui fera de ma charge, 
de m'en acquiter en bonne confcience 5 & 
d'obferver les ordonnances qui font paííees fui 
cela y par le Petit , Grand & General Confeíl, 
LXXVIIL 

Et d^autant qu'il ne feroit expedient de chan* 
ger fon ven t les Anden s & íans caufe > lors 
qulls s'acquíteront fidelement de leur charge: 
quand le Confeíl advifera á dreíTer le Coníi- 
ítoire de lannée en laqueile on entrera , qu'on 
regarde ceux qui devront eítre continuez ou 
changez : & que ceux fur lefquels on s'arre* 
llera 5 foyent prefentez en Deux Cent comme 
les autxes qu\m aura eíleus de nouveau? com* 
me II eft cornpris ci^deííus, 
LXXIX* 

Que ceux du Coníifloire tant Miniftres que 
Anciens ayent leqr cenfure devant chaqué Ce- 
ñe en cp qui concerne leur commune charge, 

CHAPITRE II, 

2>u Confifioire^ 
JjXXX» 

QUe íes Anciens s'afíemblent le Jeudi a mi- 
di avecles Miniftres par chaqqe femaíne, 
pour voir s'il y a quelque defordre en PEglife, 
íbit en general ou en particulier pour trai- 
ter des remedes ? quand & felón qti'il en fera 
befoin, 

LXXXL 
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LXXXL 

Fource que le Confiftoire n'aura nulle au fro- 
nte ne jurifdiaíen pour contraindre, avons ad- 
vifé leur donner un de nos officiersj pour ap- 
peller ceux auxquels ils voudront faire quel- 
que remonftrance* 

LXXXIL 

Si quelcun par mefpris refufe de compa- 
roiñre^ le Confíftoire e'n advertirá le Confeil 
afín d'y donner ordre. 

LXXXIIL 
Quant aux caufes pour lefquelies le Confi- 
ftoire apellara quelcun y & auffi de la pro ce- 
dure qu'on aura a teñir envers ceux qui y íe- 
ront apelez : il faut regarder a fe teñir a la 
reigle que noftre Seigneur Jefus Chrift nous 
a baillée ? afín de la pratiquer ? nommément au 
fait des remonftrances particuliéres ou publi- 
ques. 

LXXXIV. 

G'eít que des vices fecrets on les reprenne 
fecrettement : & que nul tfameine fon pro- 
chain en Confiítoire pour aucune faute laquel- 
le ne foit point notoire , ni fcandaleufe, linón 
apres Pavoir trouve rebeííe ou contempteur 
des remonftrances particuliéres, 

LXXXV. 
Que ceux qui fe fesont moqnez des remon- 
ftrances particuliéres ? foyent admoneftez de- 
rechef par le Confiftoire. Et súls ne vouloyent 

venir 
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venir a aucune raifon 3 ni recognoiftre leur faute 
quand ils en feront convaincus^ qu'on leur dé- 
nonce qu'íls ayent a s'abftenir de la Sainte Ce- 
ne, juíques a ce qu'ils reviennent eftans en 
meilleure difpofition. 

lxxxvi: 

Quant eft des vices notoires & publics lef- 
quels PEglife ne peut pas diffimuler ? ü ce font 
fautes qui meritent feulement remonftrance, le 
Confiftoire appelíera ceux qui en feront cou- 
pables , pour leur remonfírer amiablement , 
afin qu'ils s'en corrigent. Et fi on y voit amen- 
dement y qu'on íes laiffe en paix ¿ mais s'ils 
perfiftent a mal faire qu'on leur remonftre de- 
recbef en Confiftoire. Et fí a la longuc on ne 
profitoit ríen y qu'on leur denonce comme a 
contempteurs de Dieu , qu'iis ayent a s'abfte- 
nir de la S* Cene 9 jufques a ce qu'on voye en 
eux changement de vie, 

LXXXVXL 

Quant eft des crimes qui ne meritent pas 
feulement remonftrance ou cenfure Ec cieña- 
ñique > mais auffi correítion avec chaftiment 9 
ú queíqu'un y eft tombé , felón Pexigence du 
cas, luy faudra dénoncer qu'il s'abftienne pour 
quelque tems de la S, Cene, pour s'humilier 
devant Dieu ? & mieux recognoíftre fa faute, 
LXXXVIIL 

S 5 iÍ y a quelqu'un qui dogmatife contre la 
do£trjne receue, qu^il foít appelé pour confe- 
rer avec luy : s'il fe íange , qu'on le fupporte 

fans 
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fans fcandale ni diffame : s'il eft opíniaífre* 
qu'on Tadmoneñe par quelques fois pour e£* 
fayer a le reduire. Si on voit enfin qu'il foit 
befoin de plus grande feverité % qu'on lui in- 
terdife la Saint e Cene , & qu'on en advertiííe 
le Magiftrat afin d'y pourvoir. 

Si quelcun efí notoirement nonchalant d'af- 
fifíer aux prédícations en PaíTemble'e des fide- 
íes, qu'on le luy remonftre particuliérement 
par quelquefois : & s'il Be continué en fa faute 
qu'on le fupporte quant au pafFé. Mais s'il per- 
fevere de mal en pis > tellement que les admo- 
nitions partículieres n'y ayent point de lieu 3 
qu'on Tappelle en Coníiñoire pour luy remon- 
ñrer plus vivement > & s'il ne s'amende qu'on 
luy interdife la S. Cene -& qtfon en advertifíe 
le Magiftrat. 

Sí quelqu'un s'abftient volontairem'ent de 
la S* Cene, & combien qu'on lui ait remon- 
ftre n'en tienne conté , ou bien que celuy a quí 
elle aura efté défendue ne tienne conté de la 
venir demander par long efpace de temps, 
qu'il foit appelé en Coníiñoire pour le repren- 
dre d'un tel mefpris , & Tinduire a fe diípofet 
a faíre fon devoir a Tadvenir, Et en cas que 
ce foit pour caufe d'inimitié , qu'on l'exhorte 
de fe reconcilier avec fa partie : ou s'il y a quel- 
que autre empefchement , qu'on y pourvoye 
córame de raifon. Sil ne fe trouve difpofé a 

rece- 
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recevok du premier coup une telle temón* 
ftrance ? qu'on luy donne terme pour mieux 
penfer a foy. 

XCL 

Maís s'il continué en fon obftínatíon ? telle- 
ment qu outre le paíTé il demeure encores de- 
mi an fans venir demander la S. Cene comme 
ilappartient ? qu'eftant envoyé devant le Con- 
feií ( finon qu'll demande pardon de fa faute 
& foít preft de Tamender ) il foit banni pour 
un an de la ville , comme incorrigible* Et tou- 
tesfois encoré qu'il recognufí fa faute 7 que 
neantmoins ? pour ávoir rejetté les admoni- 
tions du Confiftoire ? il foit chaftié a la difcre- 
íion de la Seigneurie ? & renvoyé au Coníi- 
fioire pour reparer le fcandale qu'il a commis, 
fe monftrant ainfi rebelle. 

XCIL 

Pareiílement íi quelqif un apre's avoir efté 
exhorté comme dit eft , 8c avoir promis de re- 
ce voir la S* Cene y n'en fait rien , quHl foit 
appele pour eítre redargué de fon hypocriüe 5c 
feintife. Et fi pour la feconde fois il eft con- 
vaincu d'avoir abufé 8c fruftré le Confiftoire , 
qü'il ait femblable punition comme defílis. 
XCIII. 

Si quelqu'un par contumace ou rebelíion fe 
vouloit ingerer a recevoir la S. Cene contre la 
deffence qui lui en auroit efté faite , le devoir 
du Miniñre fera de le renvoyer > veu qu il ne 
luy eft loifible de le recevoir á la eommunion. 

Et 
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Ei neantmoins que tout cela foit tellement 
moderé , qu'il n'y ait rigueur aucune dont per- 
fonne foit grevé : & mefmes que les Ceníures 
ne foyent íinon medecines pour reduire les 
pecheurs a noftre Seigneur, 
XCIV. 

D'autant que la parole de Dieu nous enfei- 
gne que ceux qui auront eñe enduréis pour ne 
point obeir aux remonftrances de TEglife, doi- 
vent eftre tenus comme Payens > 6c que S. 
Paul auffi deffend de les hanter , & veut quils 
foyent reduits par honte , afín de s'humilier a 
repentance , ce qui ne fe peut faire fans qu'ils 
ayent efté declarez obftinez & incorrigtbles z 
d avantage auffi que les fcandales pubiics quí 
auront troublé fEglife 3 doiverm eftre reparez^ 
Nous avons ordonné que ci aprés ceux qui 
auront eñe excommuniez parle Confiítoíre 5 
s'ils ne fe rangent aprés avoir eñe deuement 
admoneftez } mais períiñent en leur rebdlion, 
foyent déclarez par les Temples en ia prédica- 
tion du Dimanche eftre retranchez du trou- 
peau de PEglife , jufques a ce qu'ils viennent 
recoíínoiñre leur faute^ & fe reconcilier á tóa- 
te rÉgiife. 

xcv. 

Et quant a ceux qui pour fáuver leur víe fe 
feroyent defdits, Se auroyent renoncé. la puré 
foy de PEvangüe , ou qui aprés avoir receu ici 
ía S. Cene , feroyent retournez aux abomina- 
íions de la Papauté ; qu'iJs foyent appelez en, 

E Con- 
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Confiftoire pour eñre exhortez a venir reco- 
gnoiñre 6c confefíer leur faute au Temple de- 
van t toute PEglife 7 pour la en demander par- 
don a Dieu & fe reconcilier a toute FEglife , 
de laquelle ils s'eftoyent retranchez par leur 
chúte. 

XCVL 

Que cet ordre foit non feulement pour la 
Vilie , ains aufli pour les Villages dependans de 
la Seigneurie. 

XCVIL 

Que toutes les remonftrances Ecclefiafííques 
fe facent en telle forte > que par le Confiftoire 
ne foit en ríen derogué a Fauítorite de la Sei- 
gneurie ? ni de la Juítice ordinaire : ains que 
la puifíance civile demeure en fon entier, Et 
mefmes ou il feroit befoin de faire quelque 
punition ? ou contraindre les parties > que le 
Confiftoire ayant ouy les parties , &c fait les 
íemonftrances & cenfures Eeclefiaítiques > ait 
a raporter le tout au Confeil: lequel, fur fon 
rapport advifera d'ordonner ? & faire jugement 
felón Pexigence du cas. Car combien que ce 
foyent chofes conjoíntes & infe'parables que 
la Seigneurie & Superiorité que Dieu nous z 
donnée, & le Gouvernement fpirituel qu'il a 
ordonné en fon Eglife , toutesfois elles ne doi- 
vent nullement eñre confufes , puis que celuy 
qui a tout empire de commander, & auquel 
nous voulons rendre fu b je ilion comme nous 
devons, veut eñre tellement recogneu l'auteur 

du 



du gouvernement Poíitíque & Ecclefíafíique } 
que cependant il a expreíTement d tíceme' tant 
les vocations que radminiftration de Tun 6c de 
Paütré, 

CHAPITRE IIL 

Des Mariages & fremierement des perfonnes qui 
fe peuvent marier* 

XCVIIL 

QUe les peres, tuteurs ou curateurs n'ayent 
p a faire contra£ter mariage a leurs enfans s 
pu pilles , ou mineurs , jufquesa ce qu'iis foyent 
venus ea aage de pouvoir confomnier le ma- 
riage* 

XCIX, 

Que nul jeune horame ne puiífe eílre raaríé > 
qu'il n'ait au moins dixhuiét ans accomplis* 
& la filie quatorze ; & eneores quWec Paage 
on ait elgard á ce que la corp Granee portera. 

C. 

( A ) Que ntíls jeunes gens qui n'ont jamáis 
efté mariez , foyent fils ou filies ayans encor 
leurs peres vivans* n'ayent puiffance- de con- 
tra&er mariage fans congé de leurs dit peres , 
linón qu^eñans parvenus en aage legitime , aí^a- 

E ij voif 



( A) Cet Arricie & les deux fuivans otit été chan- 
gés par 1' Arricie II. de nos Edits CivÜs au Titre 
des Mariages dotes & augmeiu. 
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volt le fils a ving-t ans 3 6c la filie a dixhui&j 
&l ledít aage paíTé ils ayent requis 5 ou fait re- 
querir deuement leurs peres de les marier , & 
qu'iceux n en ayent temí conté , & qu'il en 
ait eñe cogneu par le Confiftoire j aprés avoir 
apellé lefdits peres y &■ les avoir exhorté de 
faire leur devoir : auquel cas il fera permis aut 
dits Jeunes gens de fe marier fans fauétorité 
de leurs peres , en les renvoyant devant le Gon- 
feil pour les auítorifer de ce faire» 

CL 

Que íe femblable foit obfervé áux pu pilles, 
qui fant fous PauSorité de tüteurs ou cura- 
tcurs* Toutesfois que la mere ou le curateur 
ne puiíTe marier celui ou celle qu'ils auront en 
charge > fans appdler des principaux parens s'il 
y en a 9 & au défaut d'iceux* des plus prochaim 
voiíins ou amis > gens de bbnne & honneñe re- 
putarían* 

CIL 

En cas que íes jeunes gens íe marient \ íans 
congé de pere ou de mere en Page auquel ií 
leur a eñe permis cy-defíus r eftant cognu 
qu'ils ont licitement fait pour la négligence 
ou trop grande rigueur de leurs peres y que lef- 
dits peres foyent contrain&s a leuraffigner dot, 
ou leur faire tel parti 6c condítion comme s'ils 
y avoient confenti > a ladite 5c cognoiflance 
du Confeil j aprés avoir eu f advis 5c raport 
des parens : eu aufii eigard és circo nfíances & 
quaíitez des perfonnes & biens* 

CIIL 
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. Que nul pere n'ait á contraindre fes enfans 
a tel mar ¡age que bon luy femblera contre le 
bon gré 6c confentement de' ceux ou celles 
qu'ils veulent marier : mais que Fenfant qui ne 
vóudroit accepter le parti que fon pete luy 
voudroit donner , s'én puifíe excufer 7 gardant 
toujours modeftie 6c reverence 5 fans que pour 
tel refus , le pere luí en faíTe aucune punition. 
Le femblable fera obfervé en ceux qui font 
en tutelle ou curatelle. . 

CIV. 

S'íl advlent que Venfant qui aura refufé le 
parti que fon pere luy aura voulu donner , en 
choifíííe puis aprés un autre qui ne foit point 
tant a fon profit & avantage , que le pere k 
caufe de telle rebellion ou mefpris , ne foit te- 
nu fa vie duran t iui rien donner. 

cv. 

Que ceux ou celles qui auront efté desja 
martez 7 combien qu'ils ayent leurs peres en- 
cor vívans , foyent neanmoins en liberté de fe 
pouvoir remarier, moyennant qu'ils ayent Faa- 
ge fufdift accompli , af^avoír , de vingt ans 
pour le fils , &c dixhuiñ pour la filie , 6c qu'ils 
ayent efté emancipez , c'eft a diré, qu'ils foy- 
ent fortis de la maifori de leurs peres, ou quHls 
ayent tenu mefnage a part. Combien qu'il 
fera toufiours plus honnefte qu'ils fe laiíTent 
gouverner par le coñfeil de leurs peres 5 en tels 
affaires principalcment. 

CVL 
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CVL 

Que nul Eunuque , c'eft a diré 3 cefoi au- 
quel defaudroyent entierement les parties ne- 
cefíaires a generation } ne foit receu a faire 
promeíTe de mariage , encor qu'il trouvaft par- 
tie qui y confentift. 

CVTL 

Que nulle vefve ne puiíTe faire promeíTe de 
mariage , que fix mois aprés la mort de fon 
mary , fur peine de chaftiment, íauf fi íe coli- 
ge luy eft; donné par le ConfeiL 
CVIIL 

Quant a Phomme veuf , combien qu'il n'y 
ait tel efgard qu'a la femme > qu'il attende 
neantmoins quelque temps raifonoable avant 
que fe remarier ; tant pour obvier au fcandale > 
que pour monítrer auffi qu'il á fenti la main 
de Dieu. 

CIX. 

Que la femme aagée de quarante ans 6c non 
plus , ne puiíTe prendre homme moins aagé 
qu'elle de dix ans, & que celle qui a paffé 
quarante ans ne puiíTe prendre Phomme moins 
aagé qu^elle de cinq ans* 

CX. 

.Qüe Phomme ayant foixante ans paíTez ne 
puiíTe prendre filie ou femme en mariage moins 
aagée de luy que de la moitié. 

.CXI. 

Que celui qui aura cómmís adultere avec 
la femme d'autrui, quand il fera venu á notice, 

ne 
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n e la puííTe prendre a femme > pour le fcan- 
dale, & les cUngers qui y font, 
CXIL 

Que nuiles promeíTes de mariage ne fe fa- 
cent entre perlonnes qui n'ayent fait profeíüon 
de FEvangiIe ? ou qui venans de la Papauté 
ne facent ladi£te profeffion par promeíTes ex- 
preñes en Confifíoire , ou au Temple, devant 
la celebration du mariage, 6c quand il fe trou- 
vera des promeíTes autrement fai£les & prati- 
quées , le tout íbit declaré nul y les parties 8c 
ceux qui auront moyenné , ou confenti a telles 
promeíTes 3 foyent punís felón Texigence du cas*. 

CHA PITRE IV. 

Des degrez de Conjanguinité qui empefchmt le 
Mariage. 

CXIIL 

EN ligne dire&e ? c'eft a diré , du pere a la 
filie y ou de la mere au fils , 6c d' entre 
tous autres afcendans & defcendans, que nul 
mariage ne fe puiíTe contrafter, d'autant que 
cela contrevient a Phonnefíeté de nature > 6c 
eft deffendu , tant par la Xoy de Dieu que par 
les loix civiles. 

CXIV. 

Pareillement d^oncle a niece ou arriere-nie- 
ce> de tante a neveu ou amere neveu, 6c con- 
fequemment : d'autant que 1'oncle reprefente 
íe pere , & la taote reprefente la mere- 

cxv. 
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cxv. 

Item entre frere & foeur , foit de peí e 6c de 
«nere 7 ou de Vun des deux. 

CXVI. 

Quant aux autres degrés de parentage ? com- 
bien que le mariage ne foit point defendu par 
Ja Loy de Dieu : neantmoins pour eviter fcan- 
dale en ce qui de long temps n'a point efté ac- 
coufíuméj afín que par aucune occafion de 
noflre part 7 la parole de Dieu ne foit bláfphe- 
mee par les ignorans , (B) Nous ordonnons 
que le couíin germain qui eft íils du frere ou 
de la fceur, ne puiffe efpoufer fa coufine ger- 
inaine , jufques á ce qu'avec le teraps il en foit 
autrement par notts advifé. Aux autres degrez 
au defíbus du couíin germain } qtfü n'y ait nul 
.empefchement* 

CHAPITRE V. 

Des degrez <£A$nit¿ qui empefchent le Mariage, 
CXVIL 

V""VUe nul ne prenne a femme la relaiífee de 
fon fils ni du fils de fon fils : & que nulle 
ne prenne le mari de la filie ? ni de la filie de fa 
filie , ni confequemment des autres tirans en 
feas en ligue dire£te. 

CXVIIL 



( B) Cet Arricie a été chatigé par PArticle ÍIÍ ? 
de nos Edits Civil* » au Titre dss Mariages dotes & 



4í 

CX VIH. 
Que nul ne prenoe la filie de fa femme, ni 
la filie d'icelle filie & confequemment. 
CXIX, 

Que la femme ne puiííe prendre le fils de 
fon mari ? ni le fils d'iceíuy & confequemment, 
CXL 

Que nul ne prenne la relaiíTee de fon neveu 
ni de fon arriere neveu, & que nulle femme 
ne prenne le mari de fa niece 7 ou de fon arriere . 
mece. 

CXXI. 

Que nul ne prenne la relaifíee de fon frere : 
6c que nulle femme ne prenne celui qui aura 
efté mari de fa foeur. 

CHAPITRE VL 

Des promejfes de Mari age & de Faccornplijfement 
¿Piedles* 

CXXIL 

QUe toutes promeíTes de mariage fe faeent 
honneftement 6c en la crainte de Dieu ? 
6c non point- en diífolution, ne par legereté fri- 
volé ? comme en tendant feulement le verre 
pour boire Tun a l'autre ? fans s'ellre premíére- 
ment accordé de propos raífis. Et que ceux 
qui feront autrement > foyent chaftiez* Mais a 
la requefte d'une des páreles qui fe diroit avoir 
efté furprinfe ? telle promeíTe de mariage íbit 
jefeindée; 

F CXXIIL 
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CXXIIL 
Combien qu'en pour parí ant ou devifant de 
mariage ? il foit íojíible d'y ajoufter condition, 
ou relerver la votante de quelcun , toutesfois 
quand il eit quefíion de faire la promefíe , il la 
faut faire puré 6c íimple^ 6c par paroles de pre- 
fent: tellement qu'un propos de mariage qui 
aura efte' tenu fous condition, ne foit tenu pour 
promefíe de mariage* 

CXXIV. 

Que nulle promefíe de mariage ne fe face 
clandeftitiernentj fous condition^ ou autrement s 
entre les jeunes gens qui n'auront point encoré 
efté rnariez : mais qu'il y ait pour le moins deux 
tefmoíns , gens de bien 6c de bonne reputa- 
tion 5 6c quif^achent en quelle authorité fe font 
Ies promefíes : autrement le tout fera nul. 

cxxv. 

S'il advient que deux jeunes gens , ou bien 
l'uh des deux ayent contraté mariage enfem- 
ble de leur propre mouvement y par folie ou 
legereté, qu'ils en foyent punis &chaftiez5& 
que telles promefíes foyent refcindees a la re- 
quefte de ceux qui les auront en charge. 

CXXVL 

S'il íe trouve quelque fubomation en tels 
fai£is 5 ou que quelcun les ait induits a cela, & 
s'en foit entremeíle , qu'un tel ou une telle foyent 
punis par prifon de troisjours au pain 6c a Peau> 
6c qu'il crie mere y á ceüx á qui il attouchera, 

CXXVII. 
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CXXVII. 
Que les tefmoings qui fe feront trouvez 
quand te! les pro melles de mariage auront eñe 
faites , foyent auífi punis par prifon d'un jour au 
paín & a Peau. 

CXXVIIL 

Aprés une promeíTe de mariage fai£te ? que 
je mariage foit accomply >áedans íix femaines 7 
s'il n'y avoit caufe raifonnál\le pour le dífferer 
plus longuement : autreme/it qu'on appelle.les 
parties au CünfilifrT^^^ remonftrer : s^ils 

n'obeiffent , qu'ils foyent renvoyez de van t le 
Gonfeil 5 pour eftre contraints d'accompiir leur 
mariage. 

CXXIX, 

Que tomé promeíTe de mariage foit publíée 
en PEglife par annonces qui fe feront par Di- 
manches confecutifs, ayans ía tignature du pre- 
mier Syndique pour atteftation de cognoiíTan- 
ce des parties : tellement auffi qu'ils pui/Tent 
eftre efpoufez au Dimanche auquel efchet la 3. 
publication : laquelle fera lors tenue pour faite 
au Sermón auquel on fe voudra marier. Et s'il 
y a une des parties qui foit d'autre ParroiíTe 
que de celles de laVille , qu'on en ait auffi bien 
atteftation par les annonces proclamées ¿cfoub- 
fignées du Miniftre du lieu* 

cxxx, 

Que sUl fe faifoit quelque oppofitíon fur Ies 
annonces , ou lors qu'on celebre le mariage > le 
Miniftre ait a remettre Foppofant par devant le 

F ij Con- 
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Coniiñoire au prochain jour ? 5c l'admoneftci 
d y faire citer fa partie ? en furfeant cependant 
aux annonces > ou au mariage : mais auffi que 
nul ne foit receu a telles oppoíitions, finon qtfil 
foit de la Vil Je, ou autrement cognu, ou ayant 
quelcun de cognoiíTance avec luy, qui puiffe 
refpondre des intereñs : & ce ? pour éviter a ce 
qu aucun ne face vitupere ou dommage a une 
filie honefte 7 ou Je con tr aire. 

CXXXI. 

Que íi Pop oían t ne fe trouvoít au jour qu'il 
auroit eñe' remis 5 qu'on procede aux annonces 
& au mariage , comme s'il n*y eftoit furverm 
aucun empefchement ? refervant a la partie in- 
fcerefTée de fe pourvorr ou il appartiendra* 
CXXXI L 
Que devant les fíangailles , & jufques a ce 
que le mariage aít eñe benlt en TEglife , a la 
fa^on des Chreñiens > les parties n'habitent poínt 
enfemble comme mar i & femme ? fur peine de 
trois jours dé prifon au pain & a Teau. Etqu'e- 
jftans appellez en Confiñoire 3 ils y foyent re- 
monflrez de leur faute, 

C XXXIII. 
Que les parties au temps q amelles dolvent 
eñre efpoufeesj viennent modeñenient au Tem- 
ple j fans tabourins > ne meneftriers ? ni les ef- 
poufes particuíierement avec cheveux pen- 
dan s $ mais tenans gravite conven able a Chre- 
ñiens & Chreftiennes , & qu";Is fe rendent au 
Temple devant que íheure du Sermón fonne, 

afin 



afín que la benedíítion du mariage fe face com- 
niodement a Pentrée du Sermón. S'ilslbntnc- 
gligens & arrivent trop tard, qu'on les renvoye. 
CXXXIV. 
Qu-il foít loifible de celebrer les mariages 
tous les jours , af^avoir 5 les ouvriers a tel des 
Sermons y quíl femblera bon aux parties, & le 
Dimanche au premier & au dernier Sermón , 
refervé feulement les jours quon celebre la;S- 
Cene, afin que lors il n'y ait nulle diftra&ion > 
& que chacun foit mieux difpofé a recevoir le 
S. Sacrement. 

cxxxv. 

Que les ñoras de PEfpoux & de PEfpoufe 
foyent enregiftrez par le Miniftre qui aura cele- 
bré le mariage ? afín d'en avoir mernoire & tef- 
moignage^ quand 6c ou appartiendra, 

CHAPITRE VIL 

Des dijferens furvenans es fromejfes de Aíariage* 

C XXXVI. 

QUe toutes caufes matrimoniales concer- 
nantes la conjon£tion ou feparation per- 
fonnelle fit non pas les biens y foyent traitées 
• premierement en Confiñoire : & que la s'il fe 
pcut faire ■ appointement amiable , qu'ilfeface 
au nom de Dieu, S'il eít r equis de prononcer 
fentence juridique 3 que les parties foyent ren- 
voye'es au Confeil avec déclaration de Padvisdu 
Coníiñoíre ? pour en donner la fentence deffini- 
tive. .CXXXVÍI. 
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CXXXVIL 

Que depuis qu'il appert d'une promeíTe ¿t 
mariage legitimement faite entre perfonnes ca- 
pables , que telie promeíTe nc foít point ret 
cindée finon pour Tun de ees deux cas, afc-avoir, 
quand il fe trouveroit par probation fuffifante 
que celle qui auroit eíté prife pour vierge ne le 
feroit pas : ou que Tune des parties auroit ma- 
ladíe contagien fe en fon corps &c incurable . 
CXXXVIIL 

Si quelcun tire une pardeen cauíe* alleguant 
qu'elleluy ait fait promeíTe de mariage fans que 
cela fe puiíTe prouver par deux tefmoins ? gens 
de bien &c de bonne renommée, qu'en cas de 
négative> le ferment foit deferé a la partí e dé- 
fendante > & qu'en le niant , elle foít abfoulte. 
C XXX IX. 

Si une filie eftant deuement liée par promeíTe 
de mariage > eft tranfportee frauduleufernent 
du territoire , afin de ne point acomplir le ma- 
riage , qu'on s'enquiere s'il y a quelcun en la 
ville qui ait aidé a cela , afin qu'un tel foit con- 
traint de la faíre retourner , fous telle peine qu'il 
fera avifé, ou bien íi elle a tuteurs ou curateurs, 
qu'il leur foit enjoint de la fairfe venir s'il ella 
eux poffible. 

C X. L* 

Si un homme aprés avoir ptomis fiíle £>u fem- 
me y s'en va en un autre país , & que la fiíle ou 
femme en vienne faire plaínte au Confiftoire, 
demandant qu'on la delivre de fa promeíTe, at- 

tendu 
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tendu la defioyauté de fa paítíe* qu'on s'enqule- 
re s'il l'a fait pour quelque occaíion honneftc 
& du f^eu de fa partie, ou bien fí q% eíté par 
desbauchement , & de ce qu'il n'aura point eu 
vouloir d'accomplir le maríage. S'il fe trouve 
qu'il n'ait point eu de raí fon apparente, 6c qu'il 
raitfak de mauvais vouloir 5 qu'on s'enqukre 
du lieu ou il s'eft retiré, & s'il y a moyen , qu'on 
lui notifie qu'il ait a venir dedans certains jours, 
pour s'acquitterde la foy qu'il a promife. S'il 
ne comparoift point ayant efté adverti, que la 
partie complaignante foit envoyée par le Con- 
iíftoire au Magiíteat , pour obtenir lettres , en 
vertu defquelles, fon dít promis foit proclamé 
par trois Dimanches au temple , a ce qu'il ait \ 
comparoir , tellemient qu'il y ait quinze jtíurs 
de diftance de Pune des proclamations al'autre f 
6c ainli que tout le terme foit de íix femaines. 
S 5 il ne comparoifl: dedans le terme 3 que la par- 
tie complaignante fe reprefente devant le Ma- 
giftrat, pour eftre déclarée libre , eñbanniífant 
ledit pretendu efpotix , pour fa deñoyauté, S'il 
comparoift , qu'on le contraigne de celebrer le 
mariage au premier jour qu'il fe pourra faire. 
Que li on ne faít enquel país il eñ alié, Sí' que 
la filie ou la femme avec les plus prochains pa-^ 
rens ou amis d'iceluy s'il en a , jurent qu'ils en 
font ignorans, qu'on face les mefmes procla- 
mations , comme ii il luy avoit efté notifié : 
s'il avoit quelque juñe raifon , Se mefmes qu'il 
cuñad verti fe partie, qucladite partie attendc 

Tefpacc 
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Feípace d*un an ? deyant qu'ea fon abfence on 
puiiTe proceder a 4' encontré de luy ; & cepen- 
dant que fadite partieface toute diligence, tant 
parelíe, que par fes amis, pour l'índuire a fe 
retirer, Que íi aprés Tan paífé, il ne revient 
point , alors que les proclarnations fe facent 3 & 
qu'il foit poorveu á la partie cornpiaignante ) 
felón qu'il eft porté ci-deffus, 
CXLL 

Que le femblable fe face en faveur de Fhom- 
nie contre k filie óu femme qu'il auroit fian- 
cée^il elle s'eítoit abfentée : refervé que Phom- 
me ne foit point contraint d'attendre unaiij en* 
cores que fa partie fuñ partie du fceu &. con- 
fentement diceluy, linón qu'il luy euft donné 
congé de faire voyage qui requift une fi longue 
abfence. 

CXLIX 

Que par faute du dot > on d'argent, ou dV 
couftremens 7 le mariage ne foit point empef- 
ché qu'il rife vietme en fon plein effet , d'autant 
que ce n'eit que lacceífoire, 

CHAPITRE VIIL 

fW quelles cau[es un Mariage peut ejlre 
declaré nuL 

CXLIIL 

S 5 I1 advient qu'une femme fe plaigne que ce- 
lui qu'elie aura efpoufé foit maleficié de na- 
ture ? ne pouvant avoir compagnie de femme i 

& 



fit que cela fe troüve.vray CoñíeíTiofi ótí 
viíitation j que le mariage foit declaré nui* fi£ 
la femme mifeen liberte , avec deffenfes á un 
tel homme de ne plus abufer femméi Et ritef* 
mes quand ledit homme fe trouveroit Eunu- 
que 5 encores que fa femme. n*en fiñ plainte* 
que neantmoins telle eonjondion ne foit nül> 
lement fupportee, mais un telabufeur chaftí© 
felón Pexigence du cas. 

CXLIV, 

Pareíllement fi Phomme fe complaínt de ññ 
pouvoir habiter avec fa femme pour queíquÉ 
defaut qui foit au corps dlcelle s 6c qu'elle 
veuille fouffrir qu'on y remedie , £prés avoír co* 
gneu la verité du fait 3 que tel mariage foit de- 
clare nuK 

CHAP1TÍIE ÍX 4 

Pour quúks caufes un Mariage ¡)em ejlre réfciüd?* 
CXLV, 

SI le man accuíe ía femme dadukefé $ & 
preüve qu'ellefoit telle par tefmoignages oit 
índices füffifans 7 demandant d'eftre fépare ' 
vec elle ^ qu'on le luy odroye : 6c en cas qu'ellé 
s'abfente^ qu'on luy odroye lettres de procla-* 
mations ¡, & a faute de comparoir 6c de fe }ix+ 
ñifier de Paccuf&tion de fon did mari, que luy 
foit mis en liberté Vil perfifte en fa demande* 
CXLVL 

Combicn qu'anciennement le droit de fa feni* 



So 

me n'ait point efté efgal a celüy du mari en cas 
de divorce 5 toutesfois puis que felón le temoi- 
gnage dePApoñre, Fobligation eft mutuelíe & 
reciproque quant a la cohabitation du litt , & 
qu'en cela le mari n'ell point moins oblige a k 
femme que la fcmme au mari, íi un homme eft 
convaincu d'adultere , & fa femme demande 
d'eftre feparée de luy > qu'il luy foit auffi bien 
oSroye , fi elle ne luy veut pardonner y ains 
qu'elle perfifte enfa demande, Toutesfois ii Tu- 
ne des partips eftoit en coulpeevidemmentdV 
voir fait tomber l'autre en adultere , ou qu'il fe 
verifiaft que quelque fraude euft efté faite ten- 
dant a fin de Divorce ? en un tel cas ne fera re- 
^eué la partie interefíee a demander divorce, 
Ce que deíTus ayant tellement lieu > que óe foit 
fans prejudicier a laloy civile ci-devant faite 
contre les adulteres. ' 

CHAPITRE X. 

Des differem es Mariages* 

CXLVIL 

QUe le mari & la femme ayent mefme habí- 
tation, & tiennent meíhage commun, Et 
s*il avient que Pun fe retirañ d'avec Pautre poui 
vivre a part > qu'on P en advertiffe particuliere- 
mentj & íi le fcandale eft public & continué, 
qu'on Pappelle en Confiftoire avec fa partie pour 
íinduire a faire bon tnefnage: s'ils n'obejífent» 
que celuy a qui il tiendra foit renvoyé devant 



le Magifírat pour le contraindre a faire fon de- 
voir. 

CXLVIIL 

Si un mari ne vit pcint en paix avec fa fem- 
me ? mais qu'ils ayent quefíions 5c debats en- 
femble tournans a fcandale public > tellement 
qu e Ies admonitions partícuiieres n^y ayent point 
de íieu 3 qu oa les appelle pour leur remonftrer 
leur faute > & qu'on les exhorte a vivre en bon- 
ne paix & concorde a Padvenir. S'ils obeif- 
fent ? qu'on fe contente. Si on apper^oit qu ils 
continuent en mal , qu'on leur reitere derechef 
íes inefmes remonfírances plus vifvement, Et 
fi cela ne profite , alors que la S. Cene foit de- 
fendue a la partie \ laquelle il tiendra, & icelle 
renvoyée au Confeil pour y pourvoir, 
CXLIX. 

Si on cognoift qu'un rnari traite mal fa fem- 
me, la batte & í% tourmente* ou la menace de 
lui faire quelque outrage , & qu'il foit cogneu 
homrae de colere défordonnée ? qu'il foit ren- 
voyé devant le Confeil , pour lui faire défence 
expreíTe de ne la plus maltraiter, fous certaine 
punitioiu 
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CHÁPITRE XL 

Troyifíou w vas de Defertionpom 'la partí? 
merejfee* 

CL 

SI un homme eftant alié en voy age lointain % 
foit pour quelque trafique ou autremerit fans 
eftíe desbauché ni aliené de fafemme,ne retour-i 
m de long tempSj & qu'on ne fache qu'il foit de* 
Yenu ; tellemeni que par conjetures raifonnables 
on le tienne pour mort , qu'il ne foit permis a fa 
femme de fe remarier 5 ni en faire promefTes > 
|ufques aprésle terme defept ans accomplis de* 
puis ie jour de fon partement, íinon qu'il y euft I 
tefmoignages certains de la mort dudit mariJ 
Jefquels efíans produits en Confiftoire ? on la 
pourra renvoyer ait Confeil pour efíre déclaréc 
mife en liberté* Et neanmoins que ledít terme 
de fept ans poujf fonder la prefomption de la 
moit dudit mari ne s'eftende finon qu'au cas , 
que penda nt ledít terme on n'ait eu aucune non* 
vdh d'iceluy, Au tremen t íi on avoit quelque 
jfufte fonpeon foit par nouvelles ou autres in«- 
¿ices que íedit mari fuft detenu prifonnier 3 ou 
qu'il fuft empefché par quelque autre inconve- 
nient , que fadite fémme demeure comme en 
efíat de viduité. 

CLI. 

Sí un homme foit par deban che ou par queí- 
qus autre mauvjíiíe a£Fe£tion > sbandppne le lien \ 

de 



de fa refídence , & fans que fa femme luy eri 
aít donné occafion y ou qu'elle en foit couípa- 
ble, au moins qu'ii en apparoiffe , & que cela 
foit deuement cogneu par le tefmoignage de 
voifins & familiers ? & que la femme s 5 en vint 
plaindre demandan t proviíion , le Confíftoire 
admoneítera kdite femme d'en faire diligente 
inquifition pour favoir qu'il ejft devenu : 5c fera 
appelé des plus prochains parens ou amis s'íl 
en a ? pour en avoir nouvelles par eux. Cepen- 
dant 5 que la femme atiende jufques au bout de 
trois ans ? fi elle ne pouvoit fgavoir ou ti eñ y fe 
recommandant a Dieu. Le terme pafíe elle 
pourra venir au Coníiftoire , & fi on cognoit 
quelle ait befoin de fe marier , aprés Pavoir ex- 
hortée , qu'on la renvoye au Confeil pour Pad- 
jurer par ferment fí elle ne ígait pas ou ion d.í£t 
mari fe feroit retiré : 6c que lernefme fe fafíe 
aux plus prochains parens ou amis de luy, Aprés 
cela qu'on procede aux prockmations comme 
di£t a eñe pour donner liberté a la femme de fe 
marier , fr luy ne comparoit nullernent. Ét la y 
en ©utre pour fa faute foit banni a perpetuité. 
S'il comparoiíl , qu'on les reconcilie en bonac- 
cord en la crainte de Dieu. 

CLIL 

Si une femme fe depart d'avec fon mari , 6t 
s'en va en un autre íieu 5 & le mari vient de- 
mander d'cítre fepare d'elle, 6c mis en liberté 
de fe marier, qu'on regarde íi elle eft en lieu 
donton lapuiHe e'voquer, ou pour le moins luy 

no- 
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notiíier qtfeíle ak a comparoiftre , pour refpoi> 
dre a la demande de fop mari ? & qu'on aide le 
mari de lettres & autres adreífes pour ce faire, 
Si elle ne comparoift point ? qu'on ufe des pro- 
clamations comme dit a eñe ayant préalable- 
ment appelé les plus prochains pareos ou amis 
d'icelle y pour les admoncíler de la faire venir 
s'ils peuvent. Si elle comparoift dedans le tes? 
me des proclamations , & que fon mari refufe 
de la recevoir pour la fufpieion íju'il a que elle 
fe foit mal gouvernée de fon corps ( pource que 
c'eft une chofe trop fcandaleufe a une femme , 
d'abandonner ainíi fon mari) qu'on tache deles 
reduire en bonne unión , exhortant le mari de 
luy pardonner , autre faute plus expreíTe non 
ap párente. Toutesfoís s'il perfeveroit a faite 
inítance de cela , qu'on s'enquiere diligemment 
du lieu gu elle s'eft retirée , quelles gens elle a 
hanté, & commfcnt elle s'efi gouvernée. Et íi 
on ne trouve point d'indices ou argumens cer- 
tains pour la convaincre davok fauffé la loyau- 
te de mariage , que le mari foit contraint de fe 
íeconcilier avec elle, Qae fi on la trouve char- 
gée par prefornption fort vehemente d'avok 
commis adultere , comme de s'eltre retirée en 
mauvaife compagníe, & fufpefte , ou bien n'a- 
voir mené honneñe con ver fat ion & digne d'une 
femme de bien, que le mari foit oui en fa de- 
mande > & qu'on luy ottroye ce que raífon por- 
tera. Si la femme aprés íes proclamations ne 
comparoift point, qu'on mette en liberté le mari. 

CLIII. 



CLIII. 

Si queleun faifoít mefUer d'abandonner ía 
femme pour vaguer par palique la feconde fois 
jl foit chafiié par prifon au paia 6c a Peau : & 
qiron lui denonce avcc commination qiñln'ait 
plus a faire le femblable. S r ú y retourne poní: 
la troiílernefois \ qu'on ufe de plus grande ri- 
gueur en ver s luy. Et s'il ri'y avoit nul amen- 
dementa quand la femme s'en viendra plain- 
dre ? qu'on luy donne provifion, afin qu'elle 
ne foit plus liée a un tel hornme qui ne luí 
tient ne foy ne compagnie. 

CLIV. 

Si i¿n homme aprés que fa femme l'aura 
abandonné n'en fait nulle plainte y mais s^en 
taiít j ou que la femme auííí delaííTée de fon 
mari diffimule fans en diré mot y 6c cela vient 
en connoiíTance , qu'on appelle en Coníiítoire 
la partie delaiíTée pour f^avoir comment cela 
va 3 6c ce afin d'obvier a tous fcandales : pour- 
ce qu'il y pourroit avoir coüuíion laquelle ne 
feroit point a tolerer , ou beaucoup pis : & 
que la chofe eftant cogneué 7 on y pourvoye 
felón les moyens que on aura > tellement qiríl 
ne fe faffe point de Divorces volontaires ? c'eít 
a diré > au plaifir des parties > fans authorité de 
Juftice. 

CLV. 

Si un homme veut cbanger d'habitation , ou 
bien mefme qu'íl foit contraint par neceílíté , 
ayant obtenu congé de la Seigneurte, que fa 

femme 



femme foit contíainte de le fuivre , moyen- 
nant qué ce ne foit poínt un desbauché qui la 
meine a f efgarée 6c en país incognu ? mais qué 
ce foit en pais ou la parole de Dieu foit pref. 
chee librenient ou il prebende faire fa refiden- 
ce ? & en lieu honnefte > pour y vivre en hoin-* 
me de bien 6c y teñir bon mefnage. 

T I T R E IV. 

Senjiiit le quatrwne ordre du Gouvernement 
Ecckjiajiique > afcavoir 7 des Diacres* 

CLVI. * 

ILy a toujours eu deux efpeces de Díacres 
en FEglife ancienné. Caí les uns ont eíté dé* 
putez pour recevoir , conferver , 6c diípenfer 
íes biens des pauvres 3 tant aumones quotidien- 
nes, que pofíeffionsj rentes, 6c penfions: les 
autres ont elté deputez pour penfer 6c foigner 
íes malades ? 6c adminiftrer la noürriture des 
pauvres. A quoy c'eft bien raifon que toutes 
villes Chrefíiennes fe conformente commenous 
y avons aufíi tafché , 6c voulons encor conti- 
nué! a l'ad venir. Car pour , ceíl effe£fc nous 
avons Procureurs & Hofpitalieix 
CLVIL 

L'eleéfóon des Procureurs ? 6c des Hofpita-- 
liers fe fera comme des Ancíens , excepté la 
preíentation au peuplé : 6c en les eílifant 7 que 

od 



si 

on fuyvela reigle que Saint Paul baille des Dia- 
cres j en la premiere á Timothée chapítre troi- 
fieme.' 

CLVIII. 

Que le nombre des quatre Procureurs de- 
meure commeil a efté: & quant a leur charge 
6c autorité ? nous confermons les ameles qui 
parnous leur ont defía efté ordonhez, moyen- 
nant qu'en chofes urgentes & ou il y auroit 
grand danger de diíFerer , principalement quand 
il n'y a pas grand difficulté , 5c qu'il n'efí pas 
queftion de grands defpens 5 que les quatre 
Procureurs ne foyent pas toufiours contraiñts 
de s'aíTembler : mais qu'un ou deux puíífent 
ordonner en Pabíence des autres ce qui fera de 
Kaifon. 

CLIX. 

Semblablement pour éviter confuíion, fau- 
dra que Tun defdits Procureurs ait la charge de 
recevoir les deniers de rhofpital y tant afin que 
les proviíions foyent faites mieux en temps 9 
qü'auffi afin que ceux qui voudront faire quel- 
que chanté auxpauvres, foyent plus certains 
que le bien ne s ? employe autrement qu^a leur 
intention. Et íi le revenu ne fuffifoít , ou biea 
qu'il y furvint neceffité extraordínaire, il -fáu- 
dra en advertir la Seigneurie , afin qu'elle avife 
d'y pourvoir felón Pindigence qu'on y verra* 
CLX. 

II fera requis de veiller diligemment que 
l'hofpkal tíommun foit bien entretenu, fleque. 

H f-c 



ce foit tant pour les malades que pour Ies vieil- 
les gens qui ne peuvent travailler, femmes vef- 
ves> enfans orphelins, & autres pauvres* Et 
toutesfois qu 7 on tienne les malades en un corpa 
de logis a part; & feparé des autres, 

CLXL 

Item que le íbin des pauvíes qui íont dif- 
per fez par la vilie foit pour leur affiller par leurs 
mefnages 7 felón que les Prqcureurs en ordon* 
oeront. 

CLXII. 

Item qu'outre le recueil & affiítance qu'on 
hit aux paíTans comme il eft befoing d'y con- 
tinué^ il y ait quelque hofpitalité a part poní 
ceüx qu'on verra eftre dignes de charité fpe- 
ciale, & pour ce faire qu'il y ait une cham- 
bre de'putee pour recevoir ceux qui feroiu 
adrefíez des Procureurs, & qu'elle foit refervée 
a cet ufage. 

CLXIII. 

Que pouí empefcher la mendicite laquelle 
- eft contraire a tout bon ordre 6c pólice * on y 
tienne la main par tous les meilleurs moyens 
qu'il appartiendra. 

CLXIV. 

II faudra auflí que tant pour Ies pauvfes de 
l'hofpital que pour ceux qui font par la ville 
qui n'ont pas dequoy sYider ? il y ait un Me- 
decin & un Chirurgien propre pour avoir foing 
de l'hofpital , & vifíter les pauvres. 

CLXV, 
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CLXV. 

Et pour ce qu'en Phopital commun £ont re- 
tirez non feulement vieilles gens ou malades > 
mais auffi jeunes enfans a caufe de leur pauvre- 
té ? nous avons ordonné qu'il y ait ordinaire- 
ment auffi un Maiftre, íequel fera choiíi par 
la compagnie des Miniñres pour eftre prefen- 
té au Confeil : duquel la charge foit de veil- 
ler particulierement fur Íes enfans , les inftrui- 
fant en la crainte de Dieu ? & en toutes bon- 
nes moeurs : 6c auffi les faifant aller au Colíege ? 
& repeter leur le^on. Et cependant auffi qu'il 
ait la charge de veiller fur tous les domeíHques 
de Phofpital j pour les catechizer, advertir ? con- 
foler 6c remonñrer en temps 6c lieu : afia que 
Dieu foit la honoré 5c fervi comme en fa mai- 
fon, V 

CLXVL 

Que Ies Miniftres & Anciens avec Pun des 
Syndiques ayent de leur part foin de sVnqueiír 
fi en ladi&e adminifíration 6t gouvernement de 
riiofpital y a faute ou indigence quelconque , 
afin de prier 6c admoneñer la Seígneurie &y 
mettre ordre. Et que pour ce faíre tous les 
trois mois * quelqu'un de leur compagnieavec 
ledit Syndique facent vifítation a Phofpital , 
pour voir fi tout y eft bien reiglé : nommément 
que cela foit en recommandation que les fa- 
milles des Hofpkaliers foyent honneftement reí- 
glées, 6c felón Dieu: veu qu'ils ont en gouver- 
nement la maifon dediée a Dieu* 

CLXVII, 
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CLXVIL 
Quant a l 5 hofpital pour les peftifeíés , qu'il 
ait tout fon cas a part , & principalement s'il 
avient que la vilje foit vifitée par telle verge de 
Dieu. 

CLXVIIL 

Et afín que cet ordre & pólice foyent tant 
mieux obfervées & entretenues , avons ordon- 
né que la publication & le£fcure en fera faite 
de cinq en cinq ans 5 au Confeil General ? qui 
fera a ees fins aíTemblé au premier Dimanche 
du mois de Juin : fans qu'Ü foit permis ni h'b 
íible a perfonne quelconque d'y contrevenir 
foit -en y adjouftant ou diminuant , íinon qu'il 
ait efté au prealable propofé & conclu par le 
Fetit ? Grand & General Confeil de ceñe Cité, 
fuivant Tordre de nos autres Edifts. 

FIN. 
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